
LE CHAMP DES FRADIN 

1. Salomon Reinach 
repousse 

le Glozel gallo-romain 
de M. Camille J ullian ~ 

l'hot. H. Manuel.. 

M. SALOMON REINACH 

Nous avons publié, entre autres th .. 
ses concernant les objets trouvés dans 
le sol de Glozel, celle de M. Camilla 
Jullian, qui ramène l'origine du trésor 
archéologique à l'époque gallo-ro­
maine. 

M. Salomon Reinach, une fois en­
core, s'oppose à. cette suggestion. Dan. 
ln lettre qui suit, 11 précise son opinion 
et milite plus fort que jamais en fa­
veur de l'authenticité des découvertes 
des Fradin et du· docteur Morlet. 

c La probité intellectuelle de M. 
lullian, écrit-il, ne peut naturellement 
pas s'accommoder de l'hypothèse in". 
sensée d'une fabrication de 2.500 pièce. 
par un petit paysan, hypothèse Qui se­
rait justiciable de la douche si elle ne 
l'était aussi du prétoire. n abonde, dit­
il, dans le sens de la commission, qui. 
dénonce l'introduction d'un nombre 
considérable d'objets tarés. Apparent­
ment, il n'a pas lu le rapport, qui con. 
clut que tout est faux, mais que cer­
tains Objets authentiques ont été intr()o 
duits dans la masse pour faire iLLu.­
sion. C'est donc exactement le contrair. 
qui est vrai .. M. Jutlian n'est pas d" 
tout d'accord. 

a L'hypothèse oallo-romaine se heu,t~ 
à trois olJjections fatales : 1· On n'a 
pas trouvé, à Glozel, le plus minus culA 
fragment (lallo-romain (poterie, bronzlJ 
on nl/Jnnaie) ,. 2° la sorcière aurait faU 
preuve d'une science incroyable ~ 
n'adn"icltant dans son bric-à-brac afi­
cun Objet plus ancien ou plus récen& 
que le début q,u néolithique : 3· les lec. 
tures des inscriptions des brique, 'IIap. 
la cursive latine n'ânt été admises pt.w, 
aucun savant d'Europe ou d'Amén.. 
que,. le plus compétent dans cet ord". 
d 'études sur les textes difficiles, 11(. 
Audollent, affirme sa conviction qu'U 
n'y a ·rien de romain, que tout est in­
finiment plus ancien ,. le professeuT 
Eitrem, d'Oslo, se tait ou reCule épou­
vanté quand il lit les traductions el 
tTanscrivtions de M. lullian. 

• Assurément, qv.elQues siones ato. 
zéliens ont pu se perpétuer dans les 
alphabets secrets des sorciers " mai, 
les gravures de Chifflet et de Mom. 
faucon ne le démontrent pas. 

a Le mot Glos, que M. Jullian lit sv. 
-_"''''T:4IlCas et sur une tablette de GLo. 
:el, n'y est pas, et j'observe Que la tQ.4 
blette où M. Jullian lit Glos est une dt! 
celles qu'il a déclarées fausses dès 
1926 1 

• Où sont alors les objets tarés 7 Il 
faudrait spécifier, au lieu de rester. 
dans Je vaque. . 

a Il n'y a pas de fau..'C à Glozel, caf' 
onne n'était là pour en faire. S'U 
avait un, il y en aurait de1.l3: dou­
. Parler d'une vaste fabrique de 
c'est, comme ra dit M. Loth, U1l 

bouffon au sens commun. 
• Sentiments très distinfJués. 
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